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5P-HAB :
Projet de recherche Participative des Pollutions Persistantes: 

mesures de la contamination au Plomb dans les sols et 
représentations sociales sur l’HABitabilité.

Quartier Minimes-Nord, Toulouse



La pédagogie par la « recherche-action participative » 

• Recherche Participative
« Les sciences et recherches participatives sont des formes de production de connaissances scientifiques 
auxquelles participent, aux côtés des chercheurs, des acteurs de la société civile, à titre individuel ou 
collectif, de façon active et délibérée. » Charte des sciences et recherches participatives en France, 2017.

• Recherche-Action
« La recherche-action peut se définir comme une méthode de recherche dans laquelle « il y a une action 
délibérée de transformation de la réalité ; recherche[s] ayant un double objectif : transformer la réalité et 
produire des connaissances concernant ces transformations » (Hugon & Seibel, 1998 : 13 ) »

• Eco-pédagogie : une pédagogie critique (à visée émancipatrice ou anti-oppression) qui articule justice 
socio-économique, justice environnementale (anthropocentrée) et justice écologique (bio- ou éco-
centrée). (cf. Irène Pereira, …)

Selon Paulo Freire, la pédagogie critique pour la justice sociale doit partir de l’expérience vécue des 
personnes socialement opprimées, la conscientiser, la problématiser et leur permettre de se saisir d’outils 
d’émancipation. 



La recherche-action participative se caractérise par « un engagement politique et 
idéologique de transformation sociale de la part du chercheur à l’égard des secteurs 
subalternes de la société. 
Le chercheur est considéré […] comme un intellectuel qui milite en faveur des intérêts 
du mouvement populaire. Dans ce contexte, la recherche-action constitue un 
important espace de participation sociale [et de co-construction des savoirs] et une 
méthode d’action politique » (Anadon et Savoie-Zajc 2007).

Sciences citoyennes, La Recherche participative, 
https://sciencescitoyennes.org/wp-content/uploads/2014/10/Synth%C3%A8se_Rapport_FdF_FSC.pdf

La pédagogie par la « recherche-action participative » 



Acteurs en présence

« Académiques »

« Habitants-citoyens »
Institutions
universitaires

Préfecture

ARS

Elus locaux
d’opposition

Elus locaux de la 
majorité (Divers droite)

Entreprise
polluante
STCM

Bureau d’étude





Justificatifs pédagogiques

• Atelier de recherche, tourné vers l’action pour les transitions,
pluridisciplinaire (chimie, physique, biologie, sociologie, géographie,
droit, etc;), local, co-construction des savoirs.

• Mobilise presque tout le panel des compétences pour la durabilité et
les transitions (GreenComp)





Resultats pédagogiques (débriefing commun 
et enquête anonymisée auprès des étudiants)
 Sentiment que cet atelier est plus formateur et plus proche des 

situations « réelles » de transition. Importance des enquêtes directes 
auprès des habitants pour l’acquisition des méthodes d’enquête, la 
gestion des émotions, la réflexivité du savoir-être. 

 Etudiants satisfaits par la liberté des tâches à choisir, leur autonomie 
d’action et d’organisation, l’approfondissement de certaines 
thématiques.

 Sentiment très commun d’« engagement » renforcé envers les 
transitions et d’ « accomplissement » ou de « reconnaissance ».



Bémols

• Emancipation et objectifs éco-pédagogiques limités car les habitants 
concernés sont surtout des classes moyennes et bourgeoises!

• Tous les étudiants ne se sont pas sentis actifs ou déterminants
• La démarche a été difficile à saisir au début, objectifs flous, co-

construction des problématiques et des méthodes parfois chaotiques. 
• Frustration que chacun n’ait été assigné qu’à certaines tâches, même 

si les résultats finaux sont unanimement salués.



Dans l’idéal ….

Fernando & Tajan, 2024



Réalité des acteurs en présence

« Académiques »

« Habitants-citoyens »
Institutions 
universitaires

Préfecture

ARS

Elus locaux 
d’opposition

Elus locaux de la 
majorité (Divers droite)

Entreprise 
polluante
STCM

Bureau d’étude

Opposés ou indifférents Participants actifs ou soutiens



La dimension conflictuelle de l’atelier

• A. Violence inhérente à la démarche de recherche participative
• B. Conflit de communication
• C. Conflit institutionnel 
• D. Conflit de légitimité 



A. 

- Pas de violence directe envers les étudiants-enquêteurs, mais une violence indirecte (difficulté 
à gérer les inquiétudes et les émotions négatives de certains habitants sur le sujet). Absence de 
filtre ou de ritualisation par la parole publique



B. Conflit de communication

 Comité de quartier et universitaires                    ≠                 le Préfet et les élus locaux

 Au bout de quelques mois, une rumeur complotiste s’est répandue dans le quartier… 



C. Conflit institutionnel

• Prof. responsable persona non grata à la réunion de suivi de site de la 
préfecture. 

• Parties prenantes (élus locaux, ARS, préfecture) non coopératives.

• Autorités universitaires (département de géographie, laboratoire, le 
programme TIRIS financeur) tolèrent mains refusent tout affichage ou 
soutien public à l’atelier et sont « en embuscade ». 



D. Conflit de légitimité

• Contestation de la valeur scientifique des données récoltées par les 
étudiants, et du protocole de mesure, même produit par un 
laboratoire CNRS. (par opposition au protocole « légal » du bureau 
d’étude)

• Contestation de l’idée même de « science engagée » auprès des 
citoyens ou de la société civile. 



Ressenti des étudiants

• Perception de l’ambiance tendue, notamment entre les habitants et 
ARS, élus et comité de quartier et bureau d’étude

• Partage des tensions vécues par la responsable pédagogique et
l’équipe scientifique / élaboration de stratégies de « défense ». 
Contexte marqué par un trauma avec la préfecture suite à des 
contrôles d’identité abusifs…

 Peut conduire à indignation, abattement voire désengagement pour 
se protéger des émotions négatives.



Pédagogie des conflits

• Génération de conflit (délibérée ou non) (Activisme)

• Agir en situation conflictuelle (Agentivité)

• Gestion/médiation de conflits (Pratique)

• Etude des controverses (Théorie)

Degré de conflictualité expérimenté



Quelle éthique pour la pédagogie du conflit
pour les transitions ?

Conflit entre une éthique de la bienveillance et le devoir de protection
psychique et physique envers les étudiants et une formation en
adéquation avec la « réalité ».
Or, la réalité est que la transition est conflictuelle socio-politiquement.

 N’est-il pas plus violent d’occulter la violence de l’anthropocène que 
d’affronter l’éco-anxiété et les capacités de résilience psychologiques et 
émotionnelles des étudiants face à une « pédagogie de l’impossible » 
(Chang) et un activisme « hyper-pessimiste » dans un monde 
dangereux (Foucault).



Recommandations pédagogiques

• Expliciter dès le départ la nature (de plus en plus) conflictuelle des 
transitions et l’engagement des enseignants face à des enjeux 
politiques fondamentaux. 

• Expliciter le « trouble » et les conflictualités propres aux institutions 
actuelles

• Former à la gestion/médiation des conflits (Sciences Po?)
• Fournir des outils de résilience émotionnelle collective



Conclusion

Peut-on distinguer « activisme académique » (McCowan) de l’activisme militant classique ?

• L’activisme : « L’activisme renvoie à l’intervention directe dans la vie politique de leur pays de citoyens
qui s’organisent de façon autonome pour remettre en cause les orientations que leurs dirigeants
impriment aux décisions qu’ils prennent. » Ogien, A. (2022). Activisme. In G. Petit et al. , Dictionnaire critique
et interdisciplinaire de la Participation, DicoPart (2ème édition). GIS Démocratie et Participation.
https://www.dicopart.fr/activisme-2022

• L’activisme académique relève d’une intervention directe dans la vie politique par et pour la
production et la transmission de savoirs académiques.
 Réaffirmation de la liberté fondamentale de recherche et de pédagogie!!!

• « Agentivisme » : forme pédagogique qui promeut l’agentivité collective des apprenants
(encapacitation autonome et active des étudiants) en rapport à une problématique socio-politique
vive.

L’activisme académique est légitime, et même souhaitable, lorsqu’il prend la forme 
pédagogique de l’« agentivisme » dans le cadre des transitions.

Mais, est-il légitime de générer sciemment un conflit dans un but pédagogique ?


